
En forêt naturelle, les arbres interagissent avec des myriades de microorganismes tels les champignons et les 
bactéries. Les champignons endophytes constituent une partie importante de ces microorganismes. 

Les champignons endophytes sont
des champignons microscopiques qui

vivent dans les feuilles, les rameaux, les
troncs et les racines des arbres sans
qu'on puisse en soupçonner la présence.
Ils sont encore mal connus puisque, en
général, ils ne causent aucun problème
à leur hôte. Ils représentent toutefois
un important réservoir de biodiversité
dans les écosystèmes forestiers.

Plusieurs champignons endophytes
jouent un rôle bénéfique auprès des
arbres avec qui ils vivent en associa-
tion. Leur action peut se traduire chez
les arbres par une amélioration de la
protection contre les maladies et les
insectes défoliateurs. Par exemple, un
champignon endophyte rend les ai-
guilles de l’épinette blanche moins
appétissantes pour la tordeuse des
bourgeons de l’épinette. De plus, le 
seul agent potentiel connu de lutte
biologique contre la rouille vésiculeuse
du pin blanc est un champignon endo-
phyte (Microshaeropsis arundinis).

De tels effets très spécifiques revêtent
à la fois un grand intérêt écologique 
et une grande importance économique.

Pourtant, certaines pratiques forestières
risquent d’entraîner la disparition de
champignons endophytes extrêmement
rares. Ainsi, 18 espèces identifiées au
Québec en 2002 chez l’épinette noire
semblent non seulement uniques au

monde, mais n’ont été détectées que
dans des aires très restreintes. Un 
système de récolte telle la coupe avec
protection de la régénération et des
sols (CPRS) pratiquée actuellement en
forêt boréale pourrait rapidement
anéantir de si petites populations. 

Les efforts de conservation de la bio-
diversité devraient donc atteindre, en
plus des organismes mieux connus
comme les oiseaux, les poissons ou les
plantes, les espèces microscopiques et
invisibles dont le potentiel d’agent de
lutte biologique contre les ravageurs
des forêts peut être énorme.
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Microshaeropsis arundinis attaquant le champignon 
de la rouille vésiculeuse du pin blanc sur des feuilles 
de gadelier.
Photo : J. Bérubé (SCF)
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In natural forests, trees interact with countless microorganisms such as fungi and bacteria. Fungal endophytes are
an important part of these microorganisms. 

Fungal endophytes are microscopic
fungi that live undetected in the
leaves, branches, trunks and roots of
trees. We still know very little about
them because they generally cause no
problems to their host. However, they
are an important reservoir of biodiversi-
ty in forest ecosystems.

Many fungal endophytes have beneficial
effects on the trees in which they live.
They can enhance the trees’ protection
against disease and leaf-eating insects.
For example, a fungal endophyte makes
white spruce needles less appetizing 
to the spruce budworm. Furthermore,
fungal endophytes (Microshaeropsis
arundinis) are the only known potential
biological control agent for white pine
blister rust.

Such specific effects could be both eco-
logically and economically significant.
However, certain forest practices risk
eradicating some extremely rare fungal
endophytes. Eighteen species identified
in Quebec in 2002 in black spruce trees
seem not only unique in the world, but

they have only been detected in very
limited areas. A harvesting system such
as cutting with protection of regenera-
tion and soils (CPRS) currently per-
formed in boreal forests could quickly
annihilate such small populations. 

Therefore, in addition to better known
organisms such as birds, fish or plants,
biodiversity conservation efforts must
encompass microscopic and invisible
species whose potential as biological
control agents against forest pests
could be enormous.
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Microshaeropsis arundinis attacking white pine blister
rust fungi on a red currant leaf.
Photo: J. Bérubé (SCF)

© Her Majesty the Queen in Right of Canada 2006
Catalog Number Fo113-1/34-2007 
ISBN 978-0-662-69844-9 • ISSN 1705-5784

34Number 34
2007

A  h e a l t h y  f o r e s t  •  A  s t r o n g  f o r e s t  s e c t o r  •  K n o w l e d g e  a t  y o u r  f i n g e r t i p s

from the Canadian Forest Service • Laurentian Forestry Centre

Fungal endophytes: unsuspected potential




